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C'est au cours d'une cérémonie toute en sobriété et en distance physique qu'a été souligné le jour du Souvenir dans la capitale territoriale, cette année. Seul un groupe restreint 
de dignitaires, d'officiers et d'anciens combattants, tous masqués, étaient admis à la commémoration tenue devant le cénotaphe sur l'avenue des Vétérans. Des gerbes de fleurs 
ont été déposées devant le monument pendant que retentissait de la musique préenregistrée. La communauté militaire des TNO a tout de même pu suivre la cérémonie en 
direct grâce à une rediffusion sur Internet. (CRÉDITS PHOTO : CÉCILE ANTOINE-MEYZONNADE) 
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Rhinocéros de petite ville | 


Peintre, musicien, nomade, 
Yellowknife se souvient de 
Marc Lacharité (1965-2020). 


Les femmes autochtones ont leur 
chaire de recherche 





Élections américaines : 
quel avenir pour l'Arctique? 
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Éditorial 


Batiste Foisy 


L’audace 


Il nous arrive de déplorer le manque 
d'initiative ou d’ambition du gouverne- 
ment territorial. On a souvent l’impres- 
sion que ce gouvernement est à la merci 
d’une haute fonction publique réfractaire 
au changement. Or, cette semaine, nous 
avons été agréablement surpris de voir 
le conseil des ministres faire preuve 
d’audace. 

Alors que le dossier du centre de jour 
pour accueillir les itinérants de la capitale 
semblait enlisé dans la bureaucratie et le 
syndrome du pas dans ma cour, le lea- 
deurshi1p de la mairesse de Yellowknife 
et des ministres Julie Green et Paulie 
Chinna a permis de dénouer l’impasse. 

Impuissante devant les hauts cris 
des commerçants et des résidents, la 
municipalité, malgré sa détermination à 
trouver un endroit pour offrir ce service 
essentiel, louvoyait d’une proposition 
à l’autre depuis plusieurs mois, suite à 
la diminution drastique de la capacité 
d’accueil du centre de jour régulier, dans 
la foulée des mesures pour prévenir la 
propagation de la COVID-19. 11 ui fallait 
laide d’une autorité mieux outillée pour 
imposer un choix définitif. 

Ceux qui pouvaient faire la différence 
n’ont pas tous répondus à l’appel. Alors 
que la présence de plusieurs dizaines de 
sans-abris dans les rues de Yellowknife 
dans des conditions de grands froids 
semble pourtant concorder en tout point 
avec l’idée que l’on se fait d’une «urgence 
de santé publique », la personne juste- 
ment investie de pouvoirs spéciaux — 
renouvelés 17 fois depuis lami-mars— lui 
permettant de prendre de telles actions 
décisives a préféré ne pas intervenir 
pour régler cette situation engendrée par 
ses propres règles. L’administratrice en 
chef de la santé publique estimait ne pas 
vouloir s’immiscer dans les affaires de la 
municipalité, et ce même s1 l’itinérance 
est une responsabilité territoriale et 
que les services offerts dans la capitale 
desservent une clientèle largementissue 
des petites collectivités. 

Contre les tergiversations de la Dre 
Kandola, le gouvernement a opposé 
une fermeté qui a su faire la différence. 
En invoquant l’autre législation sur les 
situations d'urgence, on a pu octroyer 
à la ministre des Affaires municipales 
et communautaires les pouvoirs nèces- 
saires pour imposer un choix à la barbe 
de tous les opposants au projet. Voilà 
enfin de l’action ! 

Depuis le début de crise pandémique, 
le jeune gouvernement de Caroline 
Cochrane avait adopté une approche 
timorée, plus ou moins pantin de l’admi- 
nistration de la santé publique. On se 
demandait qui tenait la barre du navire. 
Cette semaine, on a vu que l’adminis- 
tration la plus féminine de l’histoire 
des Territoires du Nord-Ouest est bel 
et bien capable de prendre les décisions 
qui s'imposent et d'utiliser ses pouvoirs 
lorsque cela est nécessaire. Et surtout, 
qu'elle sait faire preuve de compassion. 

Il y a un an, ce gouvernement entrait 
en fonction en nous promettant du chan- 
gement. Ça ne s’est pas concrétisé 1Immé- 
diatement, mais 1l semble aujourd’hui 
que cela n’était pas que des promesses 
en l’air. Nous apprécions cette audace 
et ce sens de l’État. Notre territoire en 
a bien besoin. 
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- Mme, vous êtes sans-abri à Yellowknife. 
Comment restez vous au chaud l'hiver ? 
- On brule de la paperasse ! 












Les coquelicots 
comme sang 


Les coquelicots poussent dans les champs 
où les soldats rencontrent leur fin 
quand la mort arrive rapidement 

en fauchant les héros sur son chemin. 


Le sang coule de leurs corps 
et teint les coquelicots comme vin. 
Les cadavres pourrissent en gore 
pendant que les fleurs honorent les défunts. 


Le monde est silencieux pour un moment, 
quand le chagrin fait écho dans les cœurs. 
Gelé est le temps 
quand nous pleurons nos protecteurs. 
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Contact Ouest virtuel 

Les 18, 19 et 20 novembre, le Réseau des grands 
espaces organise l'évènement musical Contact 
Ouest, intitulé « Deux-mille deux-points zéro ». 
Cette année, 13 artistes de l’Ouest et du Nord 
canadien présentent leurs spectacles en virtuel. 
Cependant, aucun artiste des TNO n'est au pro- 
gramme. Les diverses prestations (spectacles pour 
enfants, art du cirque, danse...) seront disponibles 
jusqu’au |1 décembre pour permettre à tous, d’un 
bout à l’autre du monde, de les visionner. 

Les frais de participation sont de 40 $ par 
personne, et 10 $ pour les artistes qui ne font pas 
partie des « vitrines ». 

Pour participer ou connaitre les différents 
horaires, rendez-vous sur le site Internet 
www.reseaugrandsespaces.ca/ 


Conseil sur la condition de la femme 

Le ministère responsable du Conseil sur la 
condition de la femme des TNO est à la recherche 
de membres représentant les régions du Sahtu ou 
du Slave Sud. Cette entité, créée en avril 1990, 
œuvre à soutenir les femmes pour tendre à une 
plus grande égalité avec les hommes. Sa mission 
est de conseiller le gouvernement, de faire de 
la recherche et de l’éducation auprès du public, 
de plaider au nom de toutes les femmes et de 
porter assistance à des groupes de tous genres 
travaillant sur des problèmes qui concernent les 
femmes. Le poste d’un membre est d’une durée 
de maximum trois ans. La date limite de candi- 
dature est fixée au 20 novembre prochain, à 17 
heures. Pour candidater, envoyez un courriel à la 
conseillère Elizabeth Biscaye à l'adresse suivante : 
elizabeth biscaye@gov.nt.ca 


Défilé du père Noël 

La municipalité de Yellowknife invite chacun 
à participer à un défilé de Noël le samedi 21 
novembre, de 17 à 19 heures. Le thème choisi 
cette année est « Votre film de Noël préféré ». 
Organisations communautaires, entreprises et 
écoles sont invitées à rejoindre le défilé en voitures 
décorées pour l’occasion. Des navettes seront 
également déployées pour les personnes n'ayant 
pas de véhicule. 

Pour davantage de renseignements ou pour 
s'enregistrer, appelez le 867-920-5676, ou visitez 
le site Internet de la ville. 


Marché d’art hivernal 

L'association ténoise Dene Nahjo organise son 
cinquième marché d’art — en ligne — le 21 no- 
vembre. L’évènementse déroulera à partir de midi 
et se conclura le 23 novembre, à midi également. 
Au total, 18 artistes autochtones originaires des 
trois territoires seront représentés virtuellement. 
Pour y assister, 1l suffit de se rendre sur le site 
Internet www.denenahjo.art. 
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La cour de l'École Allain St-Cyr à la rentrée 2020. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Éducation 


Il y a place à l'amélioration, admet le ministère 


De longs mois après la publication du rapport du vérificateur général du Canada sur l'éducation aux TNO, 
un comité parlementaire s’est réuni pour questionner le gouvernement sur ses lacunes. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Neuf mois, jour pour jour. Le 6 novembre, un comité 
parlementaire s’est penché sur le rapport du vérificateur 
général du Canadasur l’éducationaux TNO, de lamaternelle 
à la 12° année, publié le 6 février dernier. 

« Nous reconnaissons qu’il y a toujours des efforts à 
faire, et nous accueillons l'opportunité de recevoir un avis 
impartial du bureau du vérificateur, a déclaré la sous-mi- 
nistre de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, Rita 
Mueller, face au comité. [Le ministère] est prêt à proposer 
des améliorations, à soutenir les résidents et tous les étu- 
diants au cours des différentes étapes de leur éducation. » 

Méconnaissance des dossiers, problèmes dansles calculs, 
recul de l’enseignement de la culture et des langues autoch- 
tones.… À travers ces 38 pages, le bureau du vérificateur a 
noté de nombreuses lacunes allant à l'encontre du rôle du 
gouvernement, autrement dit «mettre en œuvre un meilleur 
système d'éducation ». 

«Nous avons trouvé des lacunes dans les mesures [que le 
gouvernement] avait prises, dans tous les secteurs de notre 
audit, a répété une nouvelle fois le directeur principal du 
vérificateur général, Glenn Wheeler. Nous sommes grande- 
ment préoccupés par nos constats, étant donné l’importance 
de l'éducation pour les enfants. » 

Après avoir interrogé l’équipe de l’audit responsable du 
rapport, le comité présidé par la députée de Thebacha, Frieda 
Martselos, a ainsi pu interroger les membres du ministère 
de l'Éducation. 


Changements de méthode de calcul 

Dans le rapport du vérificateur, une section étrange saute 
aux yeux : « Des problèmes liés à la collecte et à l’analyse 
des données », est-elle intitulée. Le taux de réussite scolaire 
apparait ainsi comme gonflé par le gouvernement. Prenons 
un exemple : en 2017, le ministère annonce environ 72 % 
de réussite tandis qu’au même moment le vérificateur n’en 
trouve que 44 %. Soit une différence de 30 %. 

Le député de Yellowknife Nord, Rylund Johnson, a 
interrogé les membres du gouvernement sur la méthode 
que le ministère comptait désormais utiliser : « Jereconnais 
la bonne volonté du ministère pour collecter les données, 
cependant, en observant les résultats [...] le bureau du 
vérificateur nous a démontré de meilleurs résultats et une 
méthode plus précise. Ma question est la suivante, pourquoi 
n’adoptons nous pas cette méthode”? » 





| te J 
Les membres du bureau du vérificateur général 


du Canada, Maria Pooley et Glenn Wheeler, lors 
du dévoilement du rapport sur l'éducation aux 
TNO, le 6 février dernier. 
(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


«Les TNO recensent les différentes manières d'obtenir 
une diplôme, a précisé la directrice en recherche et évalua- 
tion du ministère, Katie Pollock, un étudiant peut quitter 
le système éducatif pour un certain temps et revenir afin 
d'obtenir son diplôme. On veut désormais reconnaitre tous 
les chemins possibles. » 

Mme Mueller aégalement précisé que laméthodeutilisée, 
n'étant effectivement pas fiable, avait été modifiée en 2017. 
Ce changement n’a cependant été annoncé qu’en février 
2020, après la parution du rapport du vérificateur général. 


Pandémie 

Depuis février, de nombreux mois sont passés, mais sur- 
tout, une pandémie mondiale qui atransformé radicalement 
l'accès à l'éducation. 

La députée de Kame Lake, Caitlin Cleveland, a remis 
en question l’impact de la COVID-19 sur lapplication des 
recommandations : «Est-ce que la pandémie pourrait faire 
reculer de possibles améliorations? », a-t-elle interrogé le 
bureau du vérificateur. 

« Nous avons pu observer dans l’ensemble du pays 
l’impact de la pandèmie dans nos habitudes et sur l’accès à 
une éducation de qualité, a répondu la nouvelle vérificatrice 
générale du Canada, Karen Hogan, également présente lors 
de cette rencontre. Il faut que les écoles soient capables 
d'assurer une transition vers le virtuel. » 


L'accès Internet pour tous et partout constitue une néces- 
sité dont le ministère est conscient. 

« Nous avons besoin de moderniser le système, dès la 
maternelle, a expliqué Mme Mueller. Garantir plus d'accès 
en ligne, plus accessibles pour tout le monde. » 


Yellowknife vs les collectivités 

Un autre point négatif flagrant du rapport du vérificateur 
touche l'accès à l'éducation. Tous les élèves n’auraient pas 
un accès similaire à un enseignement, qu'ils se trouvent 
d’un côté ou d’un autre des Territoires. 

La députée de Kam Lake, Caitlyn Cleveland, a sou- 
tenu que le ministère était installé dans la capitale des 
TNO, et ne prenait pas forcément en considération les 
collectivités : « Comment le ministère de l’Éducation, 
de la Culture et de la Formation travaille avec les gou- 
vernements autochtones afin de suivre les recomman- 
dations et qui est inclus dans la boucle des discussions ? 
», a-t-elle interrogé. 

La ministre adjointe a expliqué que les directeurs des 
écoles des collectivités avaient notamment été consultés 
afin de constituer un nouveau plan d'éducation. 

«Nous sommes vraimentau premier stade de développe- 
ment, a répondu Mme Mueller. [Les mesures] doivent être 
réalistes et faisables. Un accès équitable, c’estreconnaitreque 
les écoles des petites collectivités ont des besoins uniques 
en comparaison avec de plus grosses écoles des centres. » 

De son côté, la députée d’Inuvik Twin Lakes, Lesa Sem- 
mler, a insisté sur le fait que « les collectivités se sentent 
moins importantes. » 

Elle a également remis en cause, le soutien aux ensel- 
gnants issus des collectivités. « La priorité n’est pas mise 
sur la culture, etsur le recrutement d'enseignants locaux que 
je considère comme des “doctorants du territoire”, a-t-elle 
soutenu. Nous ne les engageons pas parce qu’ils ne suivent 
pas [les normes d'éducation]. C’est une politique coloniale 
qui met en place ces barrières [...] et quiempêche nos enfants 
d’avoir des enseignants exceptionnels qui pourraient leur 
faire connaitre leur identité. » 

La sous-ministre a répondu qu'il était « fortement encou- 
ragé que les écoles s’engagent et travaillent en collaboration 
avec les ainés et des experts de la culture [autochtone]. » 

La rencontre de plus de deux heures s’est conclue par 
la promesse du ministère de fournir des statistiques plus 
précises sur les différentes régions afin de mieux connaitre 
les taux de réussite. 
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9-1-1, un service en demande 


Un an après sa création, le rapport annuel du service d’urgence a été publié. 


Cecile antoine Meyzonnade 


C'est plus de cinquante ans après 
l'invention du célèbre numéro d'urgence 
que le 9-1-I est devenu aux TNO. Le ser- 
vice est offert depuis le 4novembre 2019, 
dans les 33 collectivités du territoire. 

Une année après sa mise en service, 
le premier rapport, 2019-2020, a été 
publié. Pour débuter ce compte-rendu, 
la ministre chargée des affaires munic1- 
pales etcommunautaires, Paulie Chinna, 
a adressé ses remerciements aux équipes 
responsables de sa mise en place. 

« Un travail et une collaboration 
importants ont été mis en place pen- 
dant deux ans pour faire du 9-1-I1 des 
TNO une réalité, a-t-elle expliqué. Une 
nouvelle législation a été instaurée, un 
centre d'appels d'urgence a été établi, 
une équipe a été recrutée et entrainée, 
et le service a été mis en ligne. » 











Plus de 6000 appels en 5 mois 

Au total, depuis son lancement en 
novembre 2019 jusqu’au 31 mars (fin de 
l’année fiscale), le service a enregistré 
6322 appels, incluant 4431 appels pour 
des urgences et 1891 appels de rense1- 
gnements divers. 

Sur l’ensemble des appels la grande 
majorité (57 %) concerne la GRC et 
seulement 2 % le service des incendies. 

Du côté des couts liés au service, le 
gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest a finalement déboursé « un peu 
plus de 1,7 million $ », selon le rapport. 


Durant ses premiers cinq mois d'opération, plus de 6000 appels ont été logés à la ligne d'urgence 9-1-1. 


À l'origine, le budget alloué était de 1,45 
1,7 million $ 


5 appels en français 
Le service est offert à la fois en anglais 
et en français, mais également pour 
les personnes malentendantes. De plus 
un service d'interprétation en langues 
autochtones est disponible. 
Sur la totalité des appels reçus, seule- 





(Crédit photo: Batiste Foisy) 


ment cinq ont été effectués en français, 
soit moins de 1 % des appels. Deux autres 
appels ont été logés en mandarin etontpu 
bénéficier d’un service d'interprétation. 
Aucune autre langue autre que l’anglais 
n’a été employée auprès du standard. 


Naissance au bout du fil 
En feuilletant le rapport, une anecdote 
qualifiée de « très rare » est racontée : 





au cours d’un appel de service à la fin 
janvier, un des employé a aidé une femme 
à accoucher au bout du fil. 

« Je ressens un grand sentiment de 
fierté après avoir aidé quelqu'un dans 
un moment stressant de sa vie durant 
lequel un bébé en bonne santé a vu jour 
», a déclaré le répartiteur, Christopher 
Moore, un diplômé de l’école Allain 
St-Cyr. 





Gâlez-vous / 
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erationfrancotenoise.com/devenirmembre 


Devenez membre de la Federation franco-tenoise et de l'Association 
Franco-culturelle de Yellowknife pour seulement 15$! 
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Le PIB des TNO a chuté de 8 % en 2019 


Même avant la pandémie, l’économie ténoise était déjà en dégringolade. 


Thomas Ethier — LIJL — Territoires 


Les Territoires du Nord-Ouest ont enregistré la plus forte 
baisse du produit intérieur brut (PIB) de tout le pays en 2019, 
avec une décroissance de 8 % par rapport à 2018. 

Cette chute s'explique essentiellement par un déclin 
prononcé dans l’industrie minière des TNO — en particulier 
dans le diamant — dont dépend en grande partie l’économie 
du territoire. 

« Le secteur ayant le plus d'influence du PIB des 
TNO), soit l’industrie des mines, du gaz et du pétrole, a 
chuté de 25,9 % entre 2018 et 2019 », résume-t-on dans 
un rapport émis par le Bureau de la statistique des TNO, 
le 9 novembre. 

De manière plus précise, c’est l’industrie du diamant qui 
aurait eu la plus forte influence sur la chute du PIB des TNO 
en 2019. On y a enregistré une baisse de 38 %, directement 
attribuable à la diminution des activités d'extraction à lamine 
Ekati. Rappelons que ces résultats couvrent une période qui 
précède les perturbations provoquées par la COVID-I9 et 
la fermeture de cette mine de diamants. 

La situation de l’industrie du diamant aux TNO aura éga- 
lement eu des répercussions indirectes sur d’autres secteurs 
inscrits dans le rapport. Par exemple, celui des exportations 
aura connu un déclin de 13,2 % entre 2018 et 2019, provoqué 
par « des changements qui peuvent être attribués au sec- 
teur de l’extraction des ressources, avec une décroissance 
d'exportation vers d’autres pays provoquée par l’industrie 
du diamant », comme le souligne le rapport. 


Le Nunavut champion de la croissance 
La réalité est tout autre au Nunavut, qui surpasse l’en- 
semble des territoires et provinces avec une hausse de 6,5% 
de son PIB en 2019. Au Yukon, le PIB s’est élevé de 0,8 %. 
Les provinces des Prairies, incluant la Saskatchewan, 
l'Alberta et le Manitoba, se retrouvent quant à eux en bas de 
liste, tout juste devant les Territoires du Nord-Ouest. 
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Pourcentage du produit intérieur brut, 2019 


Canada, provinces et territoires 
Changement en dollars enchaïnés (2012) 
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Source: Bureau de la statistique des TNO. (Infographie: Patrick Bazinet) 


Emploi 

Au chapitre du travail les nouvelles sont un peu plus 
encourageantes. Selon les plus récentes données disponible, 
l'emploi a connu une certaine reprise en octobre 2020, après 
avoir atteint un creux historique au courant de l'été. 

En octobre le taux d’employabilité a continué sa lente 
progression en grimpant à 63,5 %, en hausse de deux 
points de pourcentage depuis septembre. Ce taux avait 
atteint son creux historique de 60 % en juin 2020. Le taux 


CVICé CI 


aboration de nouveaux 


règlements sur la vente de produits de vapotage aromatisés 


en vertu de la nouvelle loi. 


La législation du GTNO vise à protéger la santé des résidents 
en réglementant les endroits où les produits de vapotage seront accessibles, ainsi 


que la manière dont ils seront rendus disponibles, et en imposant des restrictions 
supplémentaires à l'affichage et à la publicisation des produits de vapotage aux TNO. 


Pour renforcer ces protections, le ministère de la Santé et des Services sociaux s'efforce 


de déterminer la meilleure approche pour empêcher les enfants et les jeunes d’avoir 


accès à ces produits. 


Vos commentaires nous aideront à élaborer une réglementation. Nous voulons nous 
assurer que tous les résidents des TNO, en particulier les enfants, les jeunes et les non- 
fumeurs, sont protégés contre les risques et les dangers que présente le vapotage. 


Faites-nous parvenir vos commentaires du 23 septembre au 18 décembre 2020 : 


e par courriel à l'adresse vaping@gov.nt.ca 


° en répondant au sondage en ligne. Utilisez le code suivant : 


de chômage, lui a diminué pour atteindre 8 %, soit un 
légèrement plus bas qu’à pareille date en 2019. On estime 
qu’il y aurait environ 600 emplois de moins aux TNO par 
rapport à octobre 2019. 

S1 des postes se sont rouverts depuis le déconfinement, 
le bureau de la statistique note que la plupart des emplois 
perdus au courant de l’année étaient des postes à temps 
plein, alors que ce sont surtout des emplois à temps partiel 
qui ont été créés. 


Gouvernement d 


es du Nord-Ou 


Avez-vous besoin d’un soutien financier pour faire 
des études en langues autochtones? 


Aimeriez-vous suivre des cours de perfectionnement 
en interprétation ou en traduction ou encore, 
poursuivre une carrière dans le domaine de la 
revitalisation des langues autochtones? 


Présentez dès aujourd’hui une demande de bourse d’études 
de 5 000$ en revitalisation des langues autochtones. 


La date limite pour la présentation d’une demande 
est le 1°’ décembre 2020. 


Téléchargez le formulaire de demande sur le site : 
www.ece.gov.nt.ca/fr/services/indigenous-languages-and- 
education-secretariat/revitalisation-des-langues-autochtone 


Pour en savoir plus, envoyez un courriel à : 
indigenous_ languages@gov.nt.ca 


Pour de plus amples renseignements, visitez le 
www.hss.gov.nt.ca/fr. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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État d'urgence à Yellowknife 


Le gouvernement à la rescousse des sans-abris 


Face à l’impasse bureaucratique qui aura privé plusieurs sans-abris d’un lieu où se réchauffer à l’arrivée du temps froid, le gouvernement à mis son 
pied par terre le 6 novembre, et forcé l’installation rapide d’un centre de jour temporaire au centre-ville de Yellowknife jusqu’au 31 mai 2021. 


Thomas Ethier — LJL — Territoires 


N'en déplaise aux réfractaires, les sans-abris de la 
capitale ténoise sont maintenant accueillis à l'édifice de 
ancien bâtiment de la sécurité minière, situé à l’angle 
de la 50e rue et de la 49e avenue, édifice qui a également 
accueilli pendant plusieurs années la maison des jeunes 
Side Door. Le GTNO a dû décréter l’état d'urgence à 
Yellowknife pour imposer cette option, qui avait été 
rejetée, en aout dernier, par le conseil municipal, en 
raison de l’opposition de commerçants et résidents du 
secteur. 

Kaitlyn a quitté le Nunavut et vit présentement à 
Yellowknife. Elle espère trouver un emploi dans le 
domaine de la chasse, mais, pour l'instant, elle et sa 
sœur n’ont pas de logement. 

Face aux portes closes du centre de jour, réduit à une 
capacité de 30 personnes à cause de la COVID-19, les 
deux femmes ont dû passer plusieurs journées glaciales 
dans les rues. « J’ai dû être patiente, faire la ligne 
simplement pour utiliser la salle de bain, et y rester le 
plus longtemps possible pour me réchauffer les mains 
l », résume Kaitlyn, souriante malgré les -22 degrés 
au thermomètre. 

Le nouveau centre de jour temporaire a ouvert ses 
portes dès le 9 novembre avec une capacité de 15 usa- 
gers, avec l'espoir de bientôt l’augmenter à 25 usagers. 


Décision au sommet 

En près de trois mois de délibérations infructueuses, 
le ministère de la Santé et des Services sociaux aura 
soumis 26 propositions de bâtiment au conseil municipal 
de Yellowknife, dans le but de pallier la réduction de la 
capacité maximale du centre de jour officiel, contraint 
par les règles d’éloignement physique. Toutes ces options 
ont dû être écartées, tandis que la courbe de température 


Carrières à la CSTIT 


Analyste des politiques 
Yellowknife ou lqaluit - N20/43NT 


Taux horaire de 47,68 $ à 56,96 $ par heure 
(d'environ 92 976 $ à 111 072$ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ (NT) 
ou 24 054$ (NU) 


Date de clôture : Le 19 novembre 2020 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours N20/43NT, à l'adresse : 


@ careers@wscc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 





Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afn que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 
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entre le stationnement du magasin Overlander Sports et le bâtiment qui, au maximum de sa 
capacité, pourra accueillir 25 usagers. (Photo : Thomas Ethier) 


poursuivait sa descente. En vertu de la loi sur la gestion 
des urgences du territoire, la ministre des Affaires 
municipales et communautaire, Paulie Chinna, a alors 
usé de son pouvoir d'acquérir l’édifice du centre-ville 
pour lui attribuer cette vocation temporaire. 

Cette décision balaie tout recours aux lois et règle- 
ments municipaux quise sont jusqu’à maintenant dressés 
devant le projet — un seul résident a le pouvoir de porter 
le choix d’un bâtiment en appel et de faire retarder le 
processus de plusieurs mois. Selon la mairesse de Yel- 
lowknife, Rebecca Alty, le conseil municipal accueille 
aujourd’hui très favorablement cette intervention du 
gouvernement des TNO. 

« Les règlements de zonage, ainsi que la loi sur la 
planification et le développement communautaire, sont 
très stricts, explique-t-elle, et ne reconnaissent pas une 
situation d'urgence comme celle-ci. C’est pourquoi 1l a 
été si difficile de faire avancer ce dossier, malgré toutes 
les options. La loi sur la gestion des urgences est là en 
cas d'urgence, et nous sentons que c’est une urgence. 
Nous apprécions cette occasion d'utiliser un tel outil 
législatif. Le recours à cette loi nous a permis d’avancer 
beaucoup plus rapidement. » 


Des craintes dans le secteur 

Aux yeux du ministère de la Santé et des Services 
sociaux, responsable de ce centre de jour, le bâtiment 
retenu dans le centre-ville est idéal, puisque seuls des 
aménagements et des rénovations mineures y sont nèces- 
saires. Or, certains résidents — incluant des conseillers 
municipaux — avancent que ce secteur ne se porte pas 
à une telle cohabitation. Relevant certains incidents, 
parfois violents, déplorés l’an dernier autour du centre 
de jour officiel de Yellowknife, certains commerçants 
disent craindre pour la sécurité et le bon fonctionnement 
de leur établissement. 

Le magasin Overlander Sports est voisin de l'édifice 
en question. Ses propriétaires se sont opposés au projet 
l'été dernier et le gouvernement territorial les a conviés 








à une rencontre le 6 novembre. Le but, entamer une 
entente de bon voisinage. 

Le gérant du commerce, Jordan Crosby, dit com- 
prendre, malgré tout, que cette décision s’imposait. « 
Initialement, nous n'avions jamais pensé ouvrir un maga- 
sin de détail à côté d’un tel établissement, souligne-t-1l. 
On nous a consultés dès le début et nous avons offert 
une réponse honnête. Nous avons tout de même eu de 
bons échanges avec l’équipe du centre, et je crois qu’en 
ce moment, tout le monde est à l’aise avec la situation. » 





Entente de bon voisinage 

Clôtures, caméras de surveillance, sécurité accrue à 
l'extérieur du bâtiment. Au regard des commentaires 
recueillis, le gouvernement a implanté certaines mesures 
d'atténuation vouées à limiter les risques de vandalisme, 
de cambriolage ou de bagarre liés à certains usagers du 
centre. Les commerçants et résidents seront également 
conviés à des rencontres mensuelles avec des représen- 
tants de la municipalité, du territoire et de la GRC, pour 
exprimer leurs besoins. 

Cette formule de consultation sera calquée sur une 
initiative prise autour du centre de jour officiel qui, selon 
Rebecca Altvy, a fait ses preuves. «Chaque mois, on discute 
de ce qui s’est passé et des appréhensions des résidents, 
explique la mairesse. C’est une occasion de donner des 
suggestions. Les gens peuvent également appeler le gou- 
vernement des TNO en tout temps s’il y a un problème, 
mais les voisins du centre de jour ont indiqué que cette 
formule fonctionne bien, et nous allons la reproduire pour 
ce nouveau centre de jour. » 

De son côté, Jordan Crosby n'entend pas remettre la 
décision du gouvernement en question, etcompte affronter 
les défis lorsqu'ils se présenteront. «Jenem'attends à rien du 
gouvernement, indique-t-1l. Tout ce que j'espère, c’est qu’on 
nous écoute, et qu'on sera ouverts à nous appuyer lorsque 
nous rapporterons des problèmes et que nous émettrons 
nos suggestions. Dans tous les cas, nous sommes heureux 
que ces gens aient enfin accès à un refuge. 
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Le départ du drummer rhinocéros 


LD 


Enseignant, artiste multidisciplinaire et éternel original aux cheveux longs, Marc Lacharité est décédé à l’âge de 55 ans. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Du sous-sol de son père aux scènes 
canadiennes en passant par les salles 
de classe, Marc Lacharité a marqué les 
esprits aux rythmes de sa batterie. Il nous 
a quittés le 1° novembre à l’âge de 55 ans. 
Celui qui a fréquemment séjourné dans le 
Nord résidait alors à Alma, dans la région 
du Lac-Saint-Jean, au Québec 

C’est en 1989, à 24 ans, que Marc 
Lacharité débarque pour la première fois 
aux Territoires du Nord-Ouest. Un bac 
en enseignement dans la poche, 1l devient 
tout d’abord coordonnateur à la Garderie 
Plein Soleil à Yellowknife. Engagé dans la 
communauté francophone,ilaentre autres 
été un pionnier de la radio francophone et 
le président du conseil d'administration 
de l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife. 

Caroline Lafontaine l’a connu quelques 
années plus tard lorsqu'elle est arrivée 
aux TNO, en 1992. Elle se souvient de lui 
comme d’une personne «très attentionnée 
». « Il était capable d'écouter, se remé- 
more-t-elle. C'était certainement une de 
ses qualités de professeur. Il réfléchissait 
à ce que tu dis. » 

Elle se rappelle partir à la chasse aux 
champignons à travers les bois avec lui, 
comblant ainsi sa curiosité pour lanature. « 
Ilétaittrès intense dans tout ce qu’il faisait, 
continue-t-elle. Un artiste dans l’âme. » 

Des différentes conversations, elle 
se remémore qu'il s'était mis en tête de 
repeindre son appartement, de faire des 
toiles des murs. « Il me racontait ses 
activités artistiques, peindre pendant trois 
Jours sans arrêt. » 

Un peu street artist, Marc aimait 
peindre sur les roches et les surfaces de 
la ville. Une borne électrique sur l’ave- 
nue des Vétérans, devant l’esplanade du 
parc Somba Ke, est ornée d'une scène de 
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En 2017, sur une borne électrique du centre-ville de Yellowknife, Marc a peint 


dans son style coloré, une scène de cueillette de morilles. 
(Crédit photo : Sandra Inniss archives LAquilon) 





cueillette de morilles 
psychédélique exé- 
cutée dans son style 
caractéristique. 

Et s’ils ne se 
voyaient plus trop 
ses derniers temps, 
dû notamment aux 
départs successifs de 
Marc Lacharité de 
Yellowknife, Caro- 
line Lafontaine se 
promène parfois à 
travers la capitale, 
à la recherche de 
certaines de ses 
peintures, der- 
nières traces d’un 
passé coloré. 








Small Town 
Rhino 

Quand 1l fait 
la rencontre de 
Marc Lacharité, 
Mike Bryant est 
serveur et bassiste 
àses heures. C’est 
une Connaissance 
commune qui les présente dès l’arrivée du 
jeune Québécois. 

C’est un coup de foudre musical, une 
fascination pour un être à la pointe de 
l’excentrisme. « C’était l’homme le plus 
étrange que J'avais Jamais Vu, se souvient 
Mike Bryant. Nous devions faire quelque 
chose ensemble. » 

En mai 1994, avec Dave Milligan, 1ls 
forment le groupe Small Town Rhino. 
Pendant 22 mois, selon les calculs de Mike 
Bryant, les trois hommes jouent sur de 
petites scènes locales, avant de se lancer 
dans le grand bain. « La première année 
était magique, se souvient le musicien. On 
est même passés à la radio nationale. » 














L'éphémère formation prog-punk Small Town Rhino lors d'une prestation 
dans l'ancien Brewpub de Yellowknife en 1994 : Dave Milligan, 
Mike Bryant et Marc Lacharité à la batterie. (Courtoisie Mike Bryant) 


Le groupe croit dur comme fer à son 
talent, et tente de percer à Vancouver. 
L'avenir bientôt rempli de désillusions, 
la formation se sépare dans les tensions 
et Marc Lacharité retourne à Yellowknife 
un temps, avant de repartir au Québec. 

« Les années ont passé, et on a oublié 
pourquoi on s'était fâché. Nous nous 
sommes retrouvés quand 1l est revenu à 
Yellowknife [dans les années 2010], on a 
parlé du bon vieux temps. » Marc Lacharité 
voulait «Jazzer » à nouveau, « mais j'étais 
trop fainéant », regrette Mike Bryant. 

En 2015, Small Town Rhino aurait fêté 
ses 20 ans à Folk on the Rocks. « Marc 
voulait qu’on s’y retrouve, qu'on sereforme 
pour l’occasion, mais on ne l’a pas fait », 
raconte Mike Bryant, les pensées tournées 
vers cet anniversaire loupé. 

Sous le pseudonyme Marcojiwan, 
Marc Lacharité a lancé en 2018 un 
album de musique progressive déroutante 
appuyée de ces percussions franches qu’il 
appréciait tant. /nfomercial For À Jazzin' 
Porn Academy a étè composé et produit 
entre Yellowknife et Opiciwan, en terri- 











toire atikamekw, où l'éternel nomade a 
également enseigné. 

Pour son compagnon de scène, Mike 
Bryant, Marc restera « l’un des meilleurs 
batteurs avec lesquels j'ai jamais joué ». 











Caroline Lafontaine, Mario Paris 
et leur assistant de recherche, 
Marc Lacharité, à la pêche à la lotte, 
lors d'une étude sur la contamination 
des poissons sur un lac contrôle des 
TNO, dans les années 1990. 
(Courtoisie Caroline Lafontaine) 





Marc Lacharité alias Marcojrvan, au bout à droite, a fait partie du spectacle de 
variètés Cabaret Taïga lors du Chant Ouest 2017. (Crédit photo : Radio Taïga) 
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DU LUNDI AU VENDREDI 
16H30 À 18H 





Gouvernement des 


a Territoires du Nord-Ouest 





INFORMATION SUR LA COVID-19 


GENCES : Composez le 9-1-1 tout temps) 
RENSEIGNEMENTS GÉNÉRA is le 8-1-1, ou CRMONEE: un courriel à covid@gov.nt.ca 1e 8 h à 20h, tous les jours). 





VOUS AVEZ DES QUESTIONS sur les arrêtés de santé public l’'applic 1 de la loi, les restrictions concernan 
dé ‘placements ou l auto-isolement: + Anpelés Noos les T TNO a au 8-1-1, ou écrivez à onda nt.ca 


(de 8 h à 20 h, tous les rés Les personnes appelant de l'extérieur des TNO peuvent composer le 1-833-378-8297. 


pour vous protéger et protéger votre collectivité 


Lavez-vous ou désinfectez-vous les mains fréquemment, surtout après vous être touché le visage. 
Maintenez une distance physique d’au moins 2 mètres (ou 6 pieds). 

Portez un masque lorsqu'il est difficile de garder vos distances. 

Ne vous rassemblez qu’en petits groupes et dans de grands espaces. 

Restez à la maison si vous êtes malade, même si les symptômes sont bénins. 

Appelez un professionnel de la santé, si vous avez tout symptôme de la COVID-19. 

Isolez-vous de façon responsable, si nécessaire. 


Pour en savoir plus, consultez le www.gov.nt.ca/covid-19/fr 
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Les femmes autochtones à l'étude 


La nouvelle Chaire de recherche du Canada sur les enjeux relatifs aux femmes autochtones veut rayonner internationalement. 
Des projets de recherche sont notamment prévus auprès de peuples autochtones des TNO et de l'Arctique canadien. 





Titulaire de la nouvelle Chaire de recherche, Suzy Basile possède un 


LE | 


doctorat en sciences de l’environnement et une maîtrise en anthropologie. 
(Crédit photo : Genevieve Lagrois) 


Denis Lord — IJL — Territoires 


L'université du Québec en Abitibi-Témis- 
camingue est l’hôte de lanouvelle Chaire de 
recherche du Canada sur les enjeux relatifs 
aux femmes autochtones, quibénéficie d’un 
budget d’un demi-million de dollars pour 
cinq ans, avec possibilité de renouvellement 
pour un nouveau quinquennat. 

La chaire est déjà active depuis janvier 
2020, mais en raison de la COVID-I9, ce 
n’estquele 5 novembre quele gouvernement 
fédéral a annoncé l’investissement. 

Ses objectifs, nombreux et ambitieux, se 
résument à documenter les savoirs féminins 
autochtones dans différentes régions du 
monde et à renforcer la participation des 
femmesautochtones à la gouvernance. Celle- 
ci a été grandement amenuisée par l’Église 
et le colonialisme, dénonce la titulaire de 
la Chaire, Suzy Basile, une Atikamekw de 
Wemotaci. «On a compris qu’il fallait mater 
les femmes autochtones. [...] Dans certaines 
nations, les hommes aussi ont intégré cette 
façon de traiter les femmes. » 

Les recherches de la D Basile ont 
engendré des résultats concrets, alors 
qu’elle et la chercheuse Éva-Marie Nadon 
Legault ont monté un dossier sur l’impact 
du programme de sécurité du revenu des 
chasseurs et piégeurs cris sur les femmes 


d’Eeyou Istchee, un territoire cri dans le 
Nord du Québec. 

«[Le programme de sécurité du revenu] 
était très biaisé et n’était pas en phase avec 
plusieurs valeurs culturelles, explique la 
présidente de l’Association des femmes cries 
d’Eeyou Istchee, Stella Bearskins. Alors, 
nous lui avons demandé de travailler avec 
l'Office de la sécurité du revenu, qui déve- 
loppe ce programme. Ça a eu du succès : 
l'Office a adopté plusieurs des recomman- 
dations basées sur les recherches que Suzy 
Basile à faites pour nous. » 


Le rapport à l’environnement 

Pour D" Basile, le renforcement des 
capacités des femmes autochtones passe 
par l'étude de leur relation à l’environne- 
ment et aux changements climatiques. Elle 
compteles laisser s'exprimer sur ces enjeux. 
« C’est une chose qui était rarissime 1l y a 
une dizaine d’années, dit-elle. La voix des 
femmes sur les enjeux environnementaux 
dans les questions de gouvernance territo- 
riale était très faible. » 

La titulaire de la Chaire de recherche 
souligne que les femmes autochtones ontdes 
savoirs et des pratiques liés aux plantes et à 
la migration de certaines espèces qu’elles 
risquent de perdre à cause du dérèglement 
climatique. 


« Dans les cultures autochtones, les 
femmes sont les protectrices de la vie, les 
gardiennes du savoir etles porteuses d’eau »,, 
commente la présidente de l’Association des 
femmes autochtones du Canada, Lorraine 
Whitman. Alors, c’est approprié que la D'° 
Basile, une anthropologue qui détient un 
doctorat en sciences environnementales, 
étudie notre rôle dans la gouvernance et 
notre relation à l’environnement. » 


Obstétrique 

La grossesse et l’accouchement feront 
notamment l’objet d’investigations. La 
Chaire compte dessiner une cartographie 
des cultures de l’accouchementauCanadaet 
ailleurs. La D" Basiles’intéressenotamment 
aux recherches faites dans ce domaine en 
territoire tiicho, aux TNO. 

Après avoir été longtemps 
institutionnalisé, l’accouchement naturel 
retrouve progressivementsa place, observe 
la docteure Basile. « Les enfants sont très 
fiers d’être nés dans le bois. assure-t-elle. Le 
lien d’un enfant au territoire se perpétue. » 

La Chaire fait des démarches afin 
de trouver des témoignages de femmes 
autochtones sur les violences obstétricales 
etsurlesstériliisations forcées. Ces dernières 
ont été pratiquées au Canada, affirme Suzy 
Basile, qui fait des recherches sur le côté 
québécois, avec notamment l’Association 
des femmes cries d’Eeyou Istchee. 

« Dans les années 1980, beaucoup de 
femmes ontétéstérilisées de force », affirme 
quant à elle Stella Bearskin. 


Enjeux éthiques 

Le travail sur l'éthique et sur l’augmen- 
tation de la diplomation autochtone fait 
également partie des objectifs de la Chaire 
de recherche. 

Mme Basile a développé des liens étroits 
avec la communauté inuite du Groenland, 
où elle se rend chaque année. Elle fera, 
cet hiver, une conférence à l’université du 
Groenland sur l'éthique de la recherche 
chez les peuples autochtones de l'Arctique. 

Seulement 3,2% des chaires derecherche 
du Canada sont attribués à une personne 
autochtone et moins de 10 % des Autoch- 
tones détiennent un diplôme universitaire. 
Mme Basile souhaite contribuer à augmen- 
ter ces taux. 

Une bourse de 100000 $ de la Fonda- 
tion de l’université du Québec en Abitibi- 
Témiscamingue lui permettra d’engagerun 
étudiant-chercheur. 

La création de cette nouvelle chaire 
a reçu peu d'attention dans les milieux 
anglophones. C’est L'Aguilon qui a appris 
l'existence de la nouvelle chaire d'étude 
à l'Association des femmes autochtones 
du Canada, dont la présidente, Lorraine 
Whitman, a félicité Suzy Basile par voie 
de communiqué. 

«Pendant trop longtemps, écrit-elle, les 
femmes autochtones ont dû se battre pour 
faire valoir leur point de vue sur l'égalité, la 
sécurité et la justice sansrecherche adéquate 
etsansstatistiques pour appuyer ce quenous 
savons être de vastes iniquités dans le tissu 
social du Canada. » 





Aidez la cause 
des femmes! 


La ministre responsable de la condition de la femme lance un appel de 
candidatures et de nominations pour des représentantes au Conseil sur 
la condition de la femme dans la région du Sahtü et du Slave Sud. 


Le Conseil de la condition de la femme des Territoires du Nord-Ouest 
(TNO) a été créé en vertu de la Loi relative au Conseil sur la condition de la 
femme des TNO, en avril 1990. Les membres du Conseil sont désignés par 
la ministre responsable de la condition de la femme aux TNO. Le conseil 
représente les différentes régions et cultures des TNO. Son mandat est de 
favoriser l'égalité entre les hommes et les femmes en : 


Formulant des conseils pour le gouvernement des Territoires du 


Nord-Ouest; 


Organisant des travaux de recherche; 


Sensibilisant le public; 


Défendant les intérêts de toutes les femmes; 
Aidant les groupes de femmes et d’autres groupes qui s'intéressent 


aux préoccupations des femmes. 


Le mandat d’une membre peut durer jusqu’à trois ans. 


Veuillez transmettre vos nominations ou vos dossiers de candidature au 
poste de représentante du Sahtü ou du Slave Sud à l'adresse suivante : 


Elizabeth Biscaye 


Conseillère spéciale de la ministre responsable de la Condition féminine 


Courriel : Elizabeth_Biscaye@gov.nt.ca 


La date limite de soumission des nominations ou des dossiers de 
candidature est le 20 novembre 2020 à 17 h. 


Veuillez indiquer la région visée dans les documents soumis. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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« Les narvals sont probablement 
les perdants du réchauffement climatique » 


Les orques, prédateurs des narvals, profitent de la fonte des glaces de mer pour les atteindre plus facilement et les chasser en quantité. Cette 
nouvelle répartition risque de provoquer à terme une menace pour la survie de leur espèce dans cette zone marine. 


Marine Lobrieau , LIL — APF — Territoires 


Grâce à une technique d'analyse de « 
capture-marquage-recapture » de 63 orques 
identifiées sur une période allant de 2009 à 
2018, croisée avec les données des rapports 
d'identification des chasseurs inuits, des 
chercheurs de l’université du Manitoba ont 
découvert une augmentation significative 
de la présence de ces mammifères marins 
en Arctique. 


Une nouvelle conséquence visible de 
impact du réchauffement climatique ? 

« Oui », affirme Steve Ferguson, cher- 
cheur biologiste au ministère fédéral des 
Pêches et des Océans qui dirige ses propres 
études sur l'écologie des populations des 
mammifères marins arctiques. « C'est un 
changement d’une population mammifère 
quirésidaithistoriquementles eaux arctiques 
[et qui se retrouve maintenant] en régions 
subarctiques », explique-t-1l. 

Selon le spécialiste, la hausse des tempé- 
ratures et la fonte des glaces de mer sont les 
causes principales de cette hausse d’orques 
dans les eaux subarctiques, car ces phéno- 
mènes leur permettent de «se déplacer dans 
une Zone plus vaste qui est maintenant libre 
de glace en été ». 

Steve Ferguson précise que la plupart 
de ces mammifères marins a toujours été 


repérée dans ces régions subarctiques, mais 
pendant une « courte période et dans une 
zone plus petite ». Ce n’est donc que très 
récemment que les orques ont intensifié leur 
présence plus largement et plus longtemps 
dans l’Arctique canadien. 


Le bouleversement climatique 
profite aux orques 

La fonte des glaces de mer offre un ter- 
rain de chasse privilégié aux orques : elles 
parviennent plus facilement à pister, repérer 
et tuer leurs proies. L’écosystème marin est 
face à une modification de son équilibre 
dont les narvals, étant la source principale 
de nourriture des orques, sont les premières 
victimes. 

Selon l'étude menée à l’université du 
Manitoba, lenombreactueld’orques dansles 
régions subarctiques s'élève à presque 200. 
«Dans les modèles énergétiques, nous avons 
estimé que ce nombre d'épaulards pourrait 
consommer plus de 1000 narvals par année 
durant leur période de migration au cours de 
la saison estivale », explique le chercheur. 

À encroirelespécialiste, «lesnarvals sont 
probablementles perdants duréchauffement 
climatique ». 

Ainsi, 1] convient de se demander quelle 
serait la réponse comportementale des nar- 
vals face à cette intrusion qui menace leur 
survie. Les recherches tendent à démontrer 
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Pour souligner la Journée internationale des droits 
de la personne, la Commission organise une séance 
d’information en ligne en collaboration avec l’Institut 
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qu’ils «semblent faire preuve de fidélité » et 
qu’ils onttendance «àrester dans les mêmes 
zones de façon saisonnière et à migrer sur 
des chemins similaires », constate Steve 
Ferguson. 

C’est pourquoi une modification de leur 
parcours ne semble pas envisageable. «Les 
narvals ne déménageront probablement pas 
ailleurs » et 1ls pourraient même «éventuel- 
lementmourirlàoüils viventactuellement)), 
précise-t-1l. 


Problématique inquiétante 
pour les chasseurs inuïts 

Cette étude sur les populations d’orques 
en eaux arctiques est aussi appuyée par 
des connaissances traditionnelles inuites 
pour aider à mieux comprendre les com- 
portements et le régime alimentaire de ces 
mammifères, en plus de mieux comprendre 
les effets du réchauffement climatique sur 
ces espèces arctiques. 

Puisque la fonte des glaces attire plus 
d’épaulards dans les eaux du Nunavut, et 
que ces baleines se nourrissent des mêmes 
animaux marins que les Inuits, ceux-c1 
craignent devoir rivaliser de plus en plus 
avec ces prédateurs pour la chasse. 

Plusieurs chasseurs inuits disent que les 
orques « mangent tout ce qu'ils peuvent 
attraper », et les qualifient de « loups de la 
mer ». Ils décrivent ces épaulards comme 


ES BÀ 
MMES FOÛTÉS FORTES 


des chasseurs de meute qui peuvent tuer en 
encerclant un ou des groupes d’animaux 
marins. 

Les proies des orques se réfugient sou- 
vent dans les eaux peu profondes, loin des 
prédateurs, et attendent jusqu’à ce qu'ils 
abandonnent la chasse. Certains chasseurs 
inuits disent aussi avoir vu des narvals, 
qui ont l’avantage de pouvoir utiliser leurs 
défenses, adopter le même comportement. 
Traditionnellement, les Inuits appellent ce 
phénomène « aarlunguyk », ce qui signifie 
la peur des épaulards en inuktitut. 

En octobre dernier, des chasseurs inuits 
ontdécouvertles carcasses dequatrebaleines 
boréales échouées dans l’Extrême-Arctique 
canadien, à 60 kilomètres au nord de lacom- 
munauté nunavoise Kugaaruk. Après avoir 
analysé des photos prises par les chasseurs, 
Steve Fergusonaestimé qu’elles auraient été 
attaquées par des orques à cause des lésions 
retrouvées sur la langue d’une des carcasses 
quicorrespondentàunetechnique de chasse 
de ces prédateurs. 

Lesrecherches se poursuivent pour déter- 
miner les conséquences et les adaptations 
des mammifères marins face à l'essor de 
ce nouvel écosystème. Peut-on finalement 
craindre d’assister à la disparition de la 
population de narvals en Arctique ? « Si 
cela devait arriver, cela prendrait beaucoup 
de temps », conclut Steve Ferguson. 
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La dévoration, un roman-feuilleton 
3 _ de Xavier Lord-Giroux - L 


Résumé : Nouvellement arrivé à Yellowknife, Pierre fait la rencontre de Carl. 


Quand celui-ci l'invite à prendre un verre un soir de tempête, ils sembrassent. 


Les Basques 

En fin d'après-midi, alors que je rêvassais en son- 
geant à ma soirée avec Carl, deux hommes sont entrés 
dans le bureau. Ils semblaient chercher quelque chose 
qu'ils n’ont visiblement pas trouvé. Dans une langue 
que je ne comprenais pas, 1ls ont échangé quelques 
mots. Des Européens, sans aucun doute. Le plus grand 
des deux semblait vouloir rebrousser chemin. Puis, 
le plus petit s’est approché de mon comptoir d’un air 
décidé. Il m'a salué et m'a demandé, avec un accent 
fluté : «Savez-vous où on peut se procurer une carte 
de Wekweëti ? » 

«De quoi?» 

Je n’ai aucune idée de quoi 1l parle. 

«Wekweëti, une petite communauté thicho à 300 km 
au nord de Yellowknife. » 

Je hoche la tête à la négative. 

«Vous savez où Je peux en trouver une? » 

Je les réfère à Alice, ma collègue. Elle est 1c1 depuis 
plus longtemps que moi et y comprendra peut-être 
quelque chose. 

Après le boulot, je me rends au bar où j'ai passé la 
soirée avec Carl. Nous n'avions pas échangé nos coor- 
données. Je l’ai cherché sur Facebook et Instagram, 
mais 1l doit utiliser un autre nom, car il est introuvable. 
Je sais qu’il travaille au bureau de la traduction du 
gouvernement territorial, mais je me dis que ce serait 
un peu louche de lui écrire sur son adresse profession- 
nelle. Me voici donc, assis seul au bar en espérant qu’il 
réapparaisse. Chaque fois que la porte s’ouvre, je ne 
peux m'empêcher de lever des yeux pleins d'espoir vers 
celui ou celle qui entre dans le bar. Puis, je reconnais 
les deux hommes qui sont entrés à mon bureau plus tôt 
aujourd’hui. Ils ont l’air aussi perdus que tout à l’heure. 
Lassé d’être seul, je leur envoie un signal de la main. 
Le petit me dévisage et me reconnaît. Deux minutes 
plus tard, 1ls sont tous deux assis au bar avec moi. Le 
petit s’appelle P10, et le grand Bixente — ça veut dire 
«Vincent» dans la région d’où 1ls viennent. Ils sont 





— - 


Français, mais s’identifient plutôt comme Basques. Ce 
sont deux grands amis qui se connaissent depuis plus 
de 20 ans et 1ls ont parcouru le monde ensemble. Ils ont 
escaladé une montagne dans l'Himalaya au début des 
années 2000, et traversé la Mongolie à pied quelques 
années plus tard. Puis, 1ls se sont mis à la nage. Il y 
a 9 ans, ils ont fait le tour du lac Baïkal en Sibérie et, 
plus récemment, 1ls ont nagé 180 km le long des côtes 
basques en France et en Espagne pour sensibiliser les 
gens au déclin de leur langue maternelle, l’euskara, celle 
qu'ils parlaient lorsque Je les vus plus tôt aujourd’hui. 
Pendant qu'ils se lancent dans leurs folles aventures, 
moi, Je végète sur un sofa à écouter Netflix… 

Sachant qu’il sera question d’une nouvelle aventure 
au bout, je leur demande tout de même : «Qu'est-ce qui 
vous amène au Canada?» 

C’est Bixente qui répond. «Nos précédentes expédi- 
tions ont rarement eu lieu en hiver. Pour se donner un 
nouveau défi, on a eu envie d’être confronté au froid, aux 
grands espaces et au Grand Nord. On veut s'adapter au 
froid sur tous les fronts : commentonsenourrit, comment 
on s’habille, comment on dort alors que les températures 
seront toujours dans le négatif. » Il dit tout cela le plus 
calmement du monde. Les gens qui entreprennent de 
grandes aventures sont souvent fébriles et excités, mais 
pas lui. Non, Bixente se fait très économe de son énergie. 
Il instaure quelque chose de sacré autour de son projet : 
l’homme qui affronte le froid. 

D’autres objectifs sont sur le point de s’ajouter à 
l'aventure. Pio renchérit : «Partout où nous sommes 
allés, nous avons rencontré des gens qui vivent en marge 
de la société et qui, comme nous, parlent des dialectes 
qui sont souvent opprimés par les gouvernements. Nous 
vivons avec eux, nous tentons de comprendre leur mode 
de vie et leur rapport à la terre avant que leur culture ne 
disparaisse. On tente de faire des liens avec nos défis et 
notre culture basque. Ici, 1l y a les Dénés et les Inuits et 
on espère pouvoir fraterniser avec eux en cours de route 
à Wekweëti et à Kugluktuk ». 
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Comme Jje travaille maintenant pour le gouverne- 
ment, Je comprends entre les lignes que, selon eux, c’est 
moi l’oppresseur 1c1. Qu'’à leurs yeux, Je ne suis que le 
pauvre type qui participe aveuglément à la destruction 
culturelle de plusieurs peuples. Inutile de leur dire que 
je ne les inviterai pas chez moi, au Domaine des Dieux, 
où on peut difficilement être plus loin du mode de vie 
traditionnel local. 

Je tente une réplique. « Vous savez que les Autoch- 
tones sont majoritaires 1c1, aux Territoires du Nord- 
Ouest”? Notre première ministre, notre député fédéral 
et notre sénatrice le sont tous. On est dirigé par eux et 
je trouve ça très bien. » 

Vivement, Pio répond : «C’est très bien, mais tu 
connais quoi de leur culture? Tu comprends leur 
langue ? » 

«Non, quelle utilité J'aurais de parler leur langue ? » 
La question est venue toute seule, sans réflexion. Je 
m'entends et Je m'en veux tout de suite de l’avoir posée. 

«La langue est la porte d’entrée à la culture, mon 
ami. Comprends la langue et c’est peut-être tout un 
territoire qui s'ouvrira à toi. Ne serait-ce qu’un peu. 
C’est ce qu’on a fait au Népal, en Mongolie et dans nos 
autres voyages. Ça nous a permis de vivre des choses 
incroyables. » 

«Oui, vous avez raison, J'imagine. Je devrais faire 
un effort. » [ls ont peut-être raison. Depuis mon arrivée 
à Yellowknife 11 y a deux mois, Je suis à peine sorti de 
chez moi, de mon bureau et de tout ce qui se trouve 
entre les deux. J’ai une petite pensée pour Thomas, que 
j'airencontré en arrivant et qui est en route vers l’océan 
Arctique en ce moment. Je me rends compte que je n’ai 
toujours pas exploré les alentours de la ville. Je ne crois 
pas être tenté d'entreprendre un périple à pied jusqu’à 
Kugluktuk dans le creux de l’hiver polaire à travers la 
taïga, mais les Basques m'ont donné envie de sortir de 
ma sédentarité urbaine. 

Je ne peux m'empêcher de leur lancer un conseil en 
quittant le bar : «Faites attention aux ours. » 
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Élections aux 
Etats-Unis : 

ce qui va changer 
en Arctique 


L'élection de Joe Biden. le 7 novembre, en 

tant que 46° président américain, annonce des 
changements dans la politique environnementale, 
notamment. Mais les impacts de cette élection sur 
PArctique sont aussi fortement liés aux résultats 
de l'élection des sénateurs pour laquelle il n°y a 
pas encore de résultat définitif. 


Nelly Guidici 


Les citoyens de l’État de Georgie devront voter à nou- 
veau lors d’une élection le S janvier 2021 afin de départa- 
ger et enfin désigner leurs deux représentants au Sénat. 
Le résultat de cette prochaine élection est crucial, selon 
Alexander Hirsch, professeur associé au département de 
science politique de l’université d’Alaska à Fairbanks. 
La majorité au Sénat sera décisive sur l’adoption ou non 
d’un Green New Deal, que l’on pourrait traduire par le 
pacte vert. 

«La question, du point de vue de l’Alaska, est de savoir 
comment la présidence affectera l’économie nationale 
et pour moi, cela revient à savoir si le Green New Deal 
sera adopté et qui va contrôler le Sénat », explique-t-il. 

Présenté le 7 février 2019 par les démocrates Alexan- 
dria Ocasio-Cortez et Edward Markey, ce plan a pour 
but de favoriser l’investissement de projets notamment 
dans les énergies décarbonées,autrement dit, laréduction 
progressive de la consommation d'énergies émettrices de 
gaz à effet de serre, afin de répondre aux enjeux environ- 
nementaux et climatiques tout en promouvant la justice 
sociale. Siune majorité de sénateurs démocrates est élue, 
l'adoption de ce pacte vert aurait des « conséquences 
énormes en Alaska et en Arctique », selon M. Hirsch. 

L'économie de l’Alaska est principalement tournée vers 
l'exploitation pétrolière et gazière, mais cela ne signifie 
pas que les énergies renouvelables sont absentes de l’État 
le plus nordique de l’union. En effet, pour la directrice 
du centre d’études des politiques arctiques à l’université 
d’Alaska à Fairbanks, Amy Lauren Lovecraft, les énergies 
renouvelables sont déjà utilisées par les communautés : 
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Gi Nelly Guidici 


L'élection du démocrate Joe Biden à la présidence des Etats-Unis devrait 
marquer le retour de la puissance américaine sur la scène internationale Arctique. 


« Nous avons une énorme quantité d'énergies renouve- 
lables et elles sont utilisées activement parce que nous 
avons tellement de communautés éloignées. Les énergies 
éoliennes et solaires n’ont pas besoin d’infrastructures et 
sont déjà utilisées par ces communautés de tout l’État. » 


Avenir incertain pour le refuge 
arctique et le peuple gwich’in 

Si l'ouverture de la Réserve faunique nationale de l’Arc- 
tique à l'exploitation pétrolière était un souhait de longue 
date pour le parti républicain, l’avenir du refuge arctique 
demeure incertain. 

« Je ne sais pas si le président Biden fermera la réserve, 
mais 1l y a beaucoup de personnes qui demandent sa fer- 
meture immédiate, précise Mme Lovecraft. [S'il prend 
cette décision], ça sera hautement symbolique et ça sera 
un autre exemple de l’instrumentalisation de l’Alaska sur 
léchiquier politique. » 

Le 24 août 2020, le peuple gwich'in ainsi que des 
groupes environnementalistes de l’Alaska et du Yukon 
avaient annoncé avoir intenté une action en justice contre 
le secrétaire à l'Intérieur américain et le Bureau de gestion 
des terres, en invoquant le caractère 1llégal de la décision. 
Le doute demeure et le professeur Hirsch indique, qu’à 
ce stade, 1l n’est pas encore certain « si l’action en justice 
sera effective ». 


Un potentiel retour sur la scène internationale 

Avec l'intention ferme de revenir dans l’Accord de 
Paris sur le climat, Joe Biden incarnerait le retour des 
États-Unis sur la scène internationale dans le contexte du 
changement climatique et des solutions mises de l’avant 
par les États signataires. 

«Ilesttrès important que les États-Unis se réengagent 
dans l’Accord de Paris sur le climat et, à ce titre, c’est un 
évènement très marquant et majeur que Joe Biden ait été 
élu », pense M. Hirsch. 

L’arrivée d’un président démocrate est aussi vue, 
par Mme Lovecraft, comme une occasion de faire un 
retour sur la scène internationale arctique. Durant 
la présidence Trump, estime la directrice du centre 
d’études des politiques arctiques de l’université 
d’Alaska, l’Arctique a été ignoré et elle espère que 
« Joe Biden apportera une approche différente et 
plus sensible à la diplomatie en Arctique et montrera 
comment les États-Unis travaillent en groupe afin de 
restaurer des relations normales notamment au sein 
du Conseil de l'Arctique ». 

L'avenir de l’Arctique n’est donc pas encore décidé et 
tout se jouera le 5 janvier 2021, lorsque l’État de Georgie 
votera pour ses deux sénateurs. Pour M. Hirsch « les 
électeurs de cet état vont décider de ce qui va se passer 
en Arctique et 1ls ne s’en rendent pas compte ». 





Mais que fait le brise-glace 
américain dans les eaux 


arctiques ? 


La Garde côtière des États-Unis a déclaré vouloir redéployer son 
brise-glace Polar Star en Arctique cet hiver afin de « contribuer à 
protéger la souveraineté et la sécurité maritimes du pays dans la 
région », selon un communiqué de presse émis le 29 octobre 2020. 


Nelly Guidici 


Habituellement en déploiement en 
Antarctique, le vaisseau ne réapprovision- 
nera pas la station scientifique McMurdo 
pour des raisons de sécurité dues à la 
pandémie de COVID-19 et se rendra donc 
en Arctique. Cependant, cette décision 
pose des questions sur la véritable nature 
de la mission, dans la mesure où la Russie 
avait affirmé sa présence en Arctique en 
septembre dernier avec son nouveau brise- 
glace nucléaire Arktika. 

Faut-il voir une réponse américaine à 
la présence russe? C’est une hypothèse 
selon le directeur du Conseil québécois 
d’études géopolitiques, Frédéric Lasserre. 
« Que les USA aient choisi de manifester 
de nouveau leur présence et leur intérêt en 
Arctique, c’est tout à fait possible à la faveur 


du déploiement de ce nouveau brise-glace 
russe, affirme-t-1l. Est-ce que l’on a voulu 
poser un geste, un symbole pour rappeler 
à Moscou que les États-Unis s'intéressent 
à l’Arctique? C’est possible même si c’est 
toujours un peu tortueux de suivre l'intérêt 
américain dans la région. » 

Dans le contexte de la campagne électo- 
rale, l'annonce du redéploiement du Polar 
Star peut aussi être considérée comme une 
tactique de l’administration républicaine 
pour affirmer leur intention de continuer de 
défendre les intérêts américains en Arctique, 
même si la majorité de l'électorat, à l’excep- 
tion des électeurs de l’Alaska, s'intéresse 
peu à ce qui s’y passe. 

La troisième hypothèse serait liée à 
l'exploration pétrolière en mer de Beaufort 
et en Alaska. M. Lasserre estime que le 
brise-glace pourrait faire des essais et ainsi 


signifier aux compagnies pétrolières que 
le gouvernement américain a l'intention 
de relancer les campagnes d'exploration. 


De nouvelles relations avec le Canada 

Avec l'élection du démocrate Joe Biden à 
la présidence américaine le 7 novembre der- 
nier, les relations diplomatiques devraient 
être plus faciles selon M. Lasserre. 

« Sur le plan diplomatique et politique, 
je pense que les Américains vont cesser 
les tentatives de réouverture du dossier de 
l'ouverture du Passage du Nord-Ouest », 
estime lespécialis te desrelations internatio- 
nales en Arctique. Qualifiant cette tentative 
de maladroite de la part du secrétaire d’État 
américain Mike Pompeo, M. Lasserre pense 


U.S, COAST GUARD 


que «la nouvelleadministration n'ira pas de 
l'avant avec cette avenue politique ». 

En mai 2019, lors du sommet du Conseil 
de l’Arctique, le diplomate américain avait 
déclaréquelarevendication canadienne sur 
le passage du Nord-Ouest était illégitime. 
Cette déclaration avait suscité la surprise 
parmi les observateurs « qui ne compre- 
naient pas pourquoi M. Pompeo rouvrait ce 
dossier pour lequel un modus vivendi avait 
été trouvé entre Washington et Ottawa », 
se rappelle M. Lasserre. 

Le chercheur pense que « la nouvelle 
administration Biden va revenir à la posi- 
tion précédente, à savoir que les deux pays 
conviennent poliment qu’il yaun désaccord, 
mais que le différend n’est pas majeur ». 





K@ï Chief Petty Officer David Mosley US. Coast Guard 


Le Polar Star est un brise-glace américain qui opère en temps normal en 
Antarctique et ravitaille la base scientifique de McMurdo. Suite à la pandémie 
de COVID-19, le navire n'ira pas en Antarctique mais sera redéployé en mer 

Arctique cet hiver. 
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20 millions $ pour la seule école 
francophone du Nunavut 


Patrimoine canadien, de concert avec le gouvernement du Nunavut, finance un important projet d’agrandissement 
et de mise à jour technologique de la seule école de langue française du territoire. 








Les gouvernements fédéral et territorial ont investi près de 20 millions de dollars 
pour les travaux de modernisation de l'Ecole des Trois-Soleils et de la garderie 
Les Petits Nanooks, à Igaluit. (Crédit photo : Gabrielle Poulin) 


Gabrielle Poulin, IJL — APF — Territoires 


Le 9 novembre dernier, David Joanasie, 
ministre de l'Éducation du Nunavut et 
Mélanie Joly, ministre du Développement 
économique et des Langues officielles, ont 
annoncé en conférence de presse l'octroi de 
près de 20 millions de dollars pour l’École 
des Trois-Soleils et le Centre de la petite 
enfance les Petits Nanooks. 

Ce financement, provenant d’une 
collaboration entre les gouvernements 
fédéral et territorial, permettra aux deux 
établissements d'agrandir leurs espaces et 


de moderniser leurs infrastructures. Entre 
autres, le projet vise l’ajout d’un gymnase 
et de six nouveaux locaux, dont deux salles 
de classe, l’achat d'équipements, ainsi que 
l'agrandissement de la garderie. 
Cesinstallations permettront d'accueillir 
sous un même toit l’ensemble des élèves 
francophones de la région. À l’heure 
actuelle, les jeunes de la 9° à la 12° année 
d’Igaluit doivent fréquenter l’école secon- 
daire anglophone Inuksuk, faute d'espace 
pour les accueillir à l’École des Trois-Soleils. 
« On a entendu l’appel des parents, des 
élèves et des diplômés, affirme la ministre 


Gouvernement des 


Apprendre, Parler, Vivre nos Langues 


Programme mentor-apprenti 


Aimeriez-vous être payé pour apprendre une langue 


autochtone? 


Désirez-vous établir des liens avec des locuteurs de cette 
langue dans votre collectivité ou votre région? 


Le Programme mentor-apprenti 2020-2021 vous permet d'apprendre une langue 
autochtone en immersion, dans le cadre de séances individuelles avec un mentor 
qui parle couramment cette langue. Tant les mentors que les apprentis sont 
rémunérés pendant leur participation au programme. 


Présentez une demande pour devenir apprenti dès aujourd’hui! La date limite 
pour la présentation des demandes est le vendredi 13 novembre 2020. 


Pour obtenir les formulaires de demande et d’autres renseignements, y compris 
les taux de rémunération offerts dans le cadre du programme, consultez le site 
du ministère de l'Education, de la Culture et de la Formation, à 


www.ece.gov.nt.ca/fr/PMA. 


Pour plus d’information, ou pour transmettre votre dossier, communiquez 
avec : Coordonnateur de projet du Programme mentor-apprenti 


indigenous languages@gov.nt.ca 


(3 


Joly. L'objectif en ce moment, c’est que 
l’École des Trois-Soleils ait des installations 
à la hauteur des attentes. » 

«En renforçant les infrastructures et les 
réseaux éducatifs francophones du Nuna- 
vut, [on] donne la chance à la francophonie 
de s'épanouir dans larègion la plus nordique 
du pays », ajoute-t-elle. 


Un projet de longue date 


enmesure d’offrirune éducation en français 
à notre clientèle scolaire ». 

« Cet agrandissement aura plusieurs 
répercussions positives pour les élèves, 
les parents et la communauté francophone 
en général », ajoute-t-elle. Entre autres, 
Madame Leclerc voitla possibilité d’avoirun 
plus grand recrutement à cause du nombre 
de places accrues à la garderie, de proposer 
de meilleures occasions de francisation des 











L'École des Trois-Soleils est la seule 


élèves, d'offrir des services équivalents aux 








école francophone du territoire et accueille 
une centaine d'élèves sous la responsabilité 
de la Commission scolaire francophone du 
Nunavut (CSFN).Elleaouvertses portes en 
2001 à une petite population de 35 élèves, 
qui a presque triplé depuis. 

La croissance de la population étudiante 
francophone a poussé l’École des Trois-So- 
leils à utiliser les installations des établis- 
sements scolaires anglophones locaux pour 
offrir les cours de niveau secondaire. C’est 
en 2018 que le ministère de l'Éducation du 
gouvernement du Nunavut a annoncé le 
début des travaux de conception pour un 
ajout à l’École des Trois-Soleils. 

En réponse à l’annonce de financement 
de Patrimoine canadien qui concrétise le 
projet d’agrandissement de létablissement 
scolaire, Linda Leclerc, directrice générale 
de la CSEN, explique à quel point « cette 
construction s’avérait essentielle afin d’être 





écoles anglophones locales et d'entreprendre 
des partenariats communautaires grâce au 
nouveau gymnase. 

La contribution de près de 9 millions $ 
du gouvernement du Nunavut représente 
près de la moitié du financement total 
pour ce projet. En conférence de presse, le 
ministre David Joanasie affirme que « la 
modernisation de cetimmeuble aura certai- 
nement des effets positifs sur de nombreux 
Nunavummiuts sur les plans linguistiques 
et culturels ». 

Il ajoute que « c’est toujours un plaisir de 
voir des écoles et des garderies agrandies et 
rénovées parce que les jeunes méritent ce 
qu'il y a de mieux comme environnement 
d'apprentissage ». 

En 2016, 1,8 % de la population du 
Nunavutadéclaréle français comme langue 
maternelle ou langue d'usage régulière à la 
maison, selon Statistique Canada. 














Nous souhaitons exprimer notre 


reconnaissance envers nos 


anciens combattants 


ainsi que tous nos 


militaires, et envers 


toutes les pErsonhnes 


qui les soutiennent. 


La première ministre et les 


membres du Conseil exécutif 


de la 19° Assemblée législative 


N'oublions 
Jamais. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Plonger à la découverte 
d'ici et de soi-même 


Il suffit d'échanger quelques minutes avec Mila 
Benoît et Pierre-Benoîït Rondeau-Chalifoux 
pour saisir la passion qui les anime lorsqu'ils 
décrivent Northern Escape, l'entreprise récréo- 
touristique qu'ils ont fondée. Le grand air, 
l'aventure, les découvertes et l'éducation font 
vibrer le couple d'aventuriers qui souhaite 
partager les richesses du Nord canadien. 


La nature a toujours été au coeur du parcours 
académique et professionnel de Pierre-Benoît. 
Celui qui donne des cours de ski alpin depuis 
qu'il est tout jeune a notamment réalisé des 
études universitaires en intervention de plein 
air et a également travaillé à titre de gardien de 
parc pendant plusieurs années. 


Mila, quand à elle, est titulaire d'un baccalauré- 
at en affaires et a toujours entretenu une forte 
passion pour le plein air, et ce, bien qu'elle ne 
soit pas experte en la matière. C'est la rencon- 
tre entre les deux qui a rendu possible la créa- 
tion de Northern Escape. 


« J'ai fait mon baccalauréat des affaires et j'ai 
toujours su que je voulais me partir une busi- 
ness. Lorsque j'ai rencontré Pierre-Benoïît, on a 
pu joindre nos forces. Ça faisait sens. », raconte- 
t-elle. 


Créé depuis un peu moins d'un an, Northern 
Espace propose actuellement différentes ac- 
tivités d'éducation par la nature et l'aventure, 
ainsi que des retraites en leadership organ- 
isationnel. Les entreprises de la région sont 
invitées à vivre différentes activités conduisant 
au développement de la communication et 
la résolution de conflits au sein de leurs équi- 
pes. Grâce à l’utilisation de la nature comme 
médium d'intervention, les membres de 
l'organisation peuvent ainsi développer les 
aptitudes nécessaires à leur travail au fil de dif- 
férents problèmes qu'ils ont à surmonter en 
pleine nature. 


Dans le cadre de son volet éducatif, North- 
ern Escape propose également des cours 
d'acquisition d'habiletés de plein air. Une in- 
troduction aux techniques du bushcraft qui, 
comme le rappellent Mila et Pierre-Benoïît, 
permet de rendre la vie en forêt plus accessible 
et praticable aux yeux du grand public. 


« Pour moi, la survie c'est quelqu'un qui se bat 
contre le cancer, alors que les habiletés, c'est 
comme allumer un feu avec un morceau de 
bois et un bout de ficelle. [...] J'essaye de décon- 
struire le mythe autour de la survie. Si tu sais 
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maîtriser les techniques, ce sont des habiletés 
que tu apprends, ce n'est pas de la survie. », ex- 
plique Pierre-Benoît. 


Le couple peut d'ailleurs profiter de 
l'effervescence économique des TNO pour 
bâtir et définir leur entreprise qui agit comme 
une véritable vitrine de la beauté naturelle de 
la région. 


« C'est incroyable l'aide qu'on peut avoir ici 
tant au niveau financier que stratégique. Il y a 
des opportunités d'affaires assez incroyables. 
Il y a un désir de faire mousser des nouveaux 
secteurs d'activités dans les TNO,. », observe 
Mila. 


En attente de l'autorisation pour l'obtention 
de leur licence d'opérateur touristique, le 
couple souhaite offrir en 2021 des expédi- 
tions non-motorisées de ski de fond et de 
hiking, ainsi que des retraites de yoga. Il faut 
dire que l'isolement naturel des TNO est un 
atout important pour des entreprises récréo- 
touristiques comme Northern Escape. Le peu 
d'achalandage sur le territoire permet d'offrir 
une expérience authentique aux clients sour- 
vent à la recherche de la liberté propre aux 
lieux éloignés. 


« AUX TNO, on a encore cette liberté. On a en- 
core ce sentiment d'isolement, [ce sentiment] 
d'Ouest sauvage, de Nord sauvage. C'est une 
richesse incalculable. », résume Pierre-Benoit. 





E s 
£r, « D 2, P 





LE #>. x 
UN 


«ii 


d'isolement, [ce ntm d'€ C 
sauvage, de Nord sauvage... 


C'est une richesse incalculable 
résume Pierre-Benoit 





Mila Benoît et Pierre-Benoît 
Rondeau-Chalifoux, 
Northern Escape 
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Marc Poirier — Francopresse 


En 2019, le taux de nouveaux résidents 
permanents francophones hors Québec 
étaitde2,8%;loindelaciblede4,4%, mais 
une progression considérable par rapport 
au taux de 1,8 % de l’année précédente. 

Pour faire le point sur ce dossier, 
Francopresse s’est entretenu avec Jean 
Johnson, président de la Fédération des 
communautés francophones et acadienne 
du Canada (FCFA). La FCFA coordonneles 
13 Réseaux en immigration francophone 
(RIF) présents dans les dix provinces et 
les trois territoires du Canada. 

Francopresse : Les efforts pour 
attirer les immigrants francophones 
sont menés sur plusieurs fronts et par 
plusieurs joueurs : le fédéral, les pro- 
vinces, les organismes dela francophonie 
minoritaire, etc. Comment tout cela 
s’imbrique-t-il? 

Jean Johnson : La FCFA coordonne 
le Réseau d’immigration francophone au 
Canada, donc, toutes les organisations 
dans chaque province et territoire tra- 
vaillent avec la FCFA. On développe des 
stratégies ensemble. Ce sont des gens qui 
travaillent souvent sur le terrain. Quand 
je prépare nos rencontres avec le ministre 
Mendicino [Marco Mendicino, ministre 
fédéral de l’Immigration, des Réfugiés et 
de la Citoyenneté], ou celles qu’on avait 
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Immigration francophone 


«Le plan ne fonctionne pas» 


Les communautés francophones en situation minoritaire ont, depuis quelques années, identifié Pimmigration comme un moyen incontournable d'assurer 
leur survie. En 2003, le gouvernement fédéral a adopté un plan afin que l’immigration francophone à l’extérieur du Québec reflète la proportion de 
francophones au pays, soit 4,4 % par année. Un dossier qui traine de la patte, alors que le gouvernement vient de réitérer cet objectif pour 2023. 


avec son prédécesseur, on le fait à partir 
de conversations qu’on a avec ce réseau-là. 

Alors oui, on coordonne, et en faisant 
ça, on pose des questions, on écoute, on 
transige. Et quand on développe des stra- 
tégies pour l’action politique, ça nous a 
amenés à avoir des conversations qui ont 
conduit le ministre Mendicino à poser 
des mesures positives, par exemple en 
ajoutant un système de pointage supérieur 
pour l’immigration francophone [dans le 
système d’Entrée express]. 

Moi, j'ai trouvé ça absolument génial. 
À la FCFA, on pense que ça va faire une 
grosse différence. 

Donc, cette décision du gouvernement 
fédéral d’augmenter le nombre de points 
des demandeurs francophones et bilin- 
oues, c’est un résultat des démarches 
de la FCFA? 

Oui. Un plan qui produit 1,8 % d’immi- 
gration francophone, révisé à 2,82 %, alors 
que l’objectif est de 4,4 %, pour moi, le 
plan ne fonctionne pas.Je sais que j'en ai 
offensé plusieurs à l’intérieur de la fonction 
publique en disant publiquement qu’il n’y 
a pas de plan. Mais pour moi, un plan qui 
ne fonctionne pas, ce n’est pas un plan. 

S'il y a un plan et que le plan ne fonc- 
tionne pas, est-ce que ce ne serait pas une 
bonne idée qu’on regarde comment, de 
façonstructurante, onestcapable d’influen- 
cer et d'apporter des modifications à ce 
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plan-là? Ÿ aurait-1l des moyens pour nous 
de faire en sorte que l’immigration fran- 
cophone soit plus fluide et plus accessible? 

On voit qu'il y a des embouteillages 
partout au niveau de l’immigration fran- 
cophone, que ce soit en Europe ou dans 
les pays africains. Je trouve que c’est une 
aberration. 

Il y a des familles qu1 veulent faire venir 
leurs parents, leurs frères, leurs sœurs ou 
des membres de leur communauté qui 
voudraient venir au Canada et qu’elles 
voudraient parrainer! Ça devient très 
complexe et très difficile. 

Ce que Je dis, c’est que si on enlève les 
facteurs qui font obstacle, on se crée de 
meilleures opportunités. 

Il y a visiblement un problème de 
rétention des immigrants dans la fran- 
cophonie canadienne, comment est-ce 
que ça s’explique selon vous? 

Si on prend l’exemple de l’Alberta, 
on y à vu une migration «secondaire» 
: disons par exemple qu’un immigrant 
arrive au Québec, et qu’une fois rendu à 
Montréal, 1l part pour l'Alberta parce qu’il 
y a quelqu'un de sa famille ou un membre 
de sa communauté qui y vit. 

En arrivant en Alberta, 1l a besoin de 
services d'immigration. Ça peut faire 
seulement deux mois qu’il est au Canada. 

Mais 1l n’est pas soutenu par le gouver- 
nement fédéral! Les agences provinciales 
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de l'Alberta font un double travail avec la 
moitié de l’argent, parce que c’est le Qué- 
bec qui a reçu l’argent lié à cet immigrant. 

Donc, les communautés se roulent les 
manches et font tout ce qu’elles peuvent 
pour les accueillir, mais de peine et de 
misère. C’est une faille dans le système 
qu’il faut régler. 

La reconnaissance des compétences 
est un problème de longue date pour les 
immigrants en général, pas seulement 
pour les francophones. Ironiquement, il 
s’agit souvent d’immigrants qui pour- 
raient travailler dans des secteurs où il 
y a une pénurie de main-d'œuvre. Vous 
voyez des solutions à cet obstacle? 

C’est sûr qu'il y a des changements, 
des valeurs sociétales, mais tout ça, ça 
s’apprend. Si ça prend une mise à Jour, on 
ne devrait pas demander à quelqu'un de 
refaire une formation de cinq ou sept ans. 
Ça devrait être une question de quelques 
moOIs. 

Ça prend une bonne volonté politique, 
mails 1l est souvent question 1c1 de secteurs 
d'emploi qui sont contrôlés par des ordres 
professionnels. Je pense que ces immi- 
grants-là font souvent face à du racisme 
systémique. Les ordres professionnels 
sont fermés. 


Les propos de l'entrevue ont été réor- 
ganisés pour en faciliter la lecture. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 
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Le S mars de 13h à 16 h 
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Le 1 mars de 18hà 21 h 
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Le 18 Mars de 18 h à 20 “y 
Webinaire 
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9h30 à 11 
h 30 


Yellowknife 
Le 27 mars de 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Les Services partagés de l’approvisionnement du GTNO offriront 
prochainement des ateliers aux propriétaires et aux exploitants 
d'entreprises du Nord sur la meilleure façon de faire des affaires avec le 
GTNO. Les ateliers permettront également aux participants d'exprimer 
leurs suggestions sur les façons d'améliorer le processus d'appel d'offres. 


Faire affaire avec le GTNO 
Le 4 novembre 2020, de 9 h 30 à midi 


Remplir les formulaires au titre de la Politique d'encouragement 
aux entreprises 
Le 4 novembre 2020, de 13h 30à15h 


Faire affaire avec le GTNO 
Le 19 novembre 2020, de 9 h 30 à midi 


Utilisation du portail d’approvisionnement du GTNO 
Le 19 novembre 2020, de13h30à15h 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


Des sessions de formation « en tête-à-tête » sont proposées à tous 
les individus et à toutes les entreprises. Pour vous inscrire, veuillez 
communiquer avec Procurement_ Training@gov.nt.ca ou composer 
le 867-767-9044. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
www.gov.nt.ca/fr 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Le 6 novembre, une soupe de légumes conviviale était servie on l édifice Dino Plaza dans le cadre de la Semaine nationale de l’ immigration 


francophone, une rare occasion de se rencontrer - et de se réchauffer - depuis la mise en place des mesures d'éloignement physique. Nos hôtes: 
Cécile Façot, Etienne Croteau et Annik Théberge. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 





HORIZONTALEMENT 

1. Énorme. 

2. Diminution de globules 
rouges dans le sang 
— Arbre. 


3. Robustes — Quote-part. 


in 


Familièrement — Titane 
— Personne qui 
proteste. 
Bagarre — Brame. 
Réintroduire. 
Nouveau — Allonger. 
Décoreras — Infinitif. 
Supportent les voiles 
d'un navire — Avoine. 
10. Conifère — Stupide 

— Reptile saurien. 
11. Flétan — Frontière. 


0 Teen 


12. Marque la joie d'avoir 
trouvé la solution 
— Crochet. 


VERTICALEMENT 
. Art de la bonne chère. 
. Incroyable — Ecorche. 


. Camaraderie — Envol. 
. Faire son nid 
— Supprime. 
6. Cheville — Qui n'est pas 
altéré. 
7. Strontium — Située 
— Article. 
8. A elle — Triste 
— Souverain. 
9. Adjectif interrogatif 
— Rabattu. 


1 
2 
3. Givre — Façade — Avalé. 
4 
b 


10. Blesser — Jugement. 
11. Débarrasser une étoffe 
de ses nœuds 
— Très petites îles. 
12. individu — Fournie. 
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JEU N° 682 


NIVEAU : INTERMÉDIAIRE 
RCE 
CREER 
CESSER 
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RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus foncé. 
Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. 
Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter les chiffres 1 
à 9 dans la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases. 
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